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Résumés 



Résumé  

Notre étude a pour but de déterminé l’effet larvicide de l’extrait aqueux de la partie 

aérienne de Cleome arabica  L(Capparidaceae), récoltées dans Oued El-Drin région de 

Ghardaïa, Sahara septentrional sur les larves de troisième stade de Culex pipiens (Diptera-

Culicidae) et l’effet des huiles  des graines de  Cleome arabica L  sur trois champignon 

(Candida albicans, Penicillium species, Alternaria alternata) et trois  souche bactérienne 

(Pseudomonas Sp, Stphylococcus sp,  Escherichia coli). 

Les résultats de notre travail  engendrent  une mortalité totale chez  les larves L3 de 

Culex pipiens, Quel que soit  la concentration en extrait aqueux de C. arabica, le 

pourcentage de mortalité étant de 100%. 

L'étude de l'activité antimicrobienne de l’extraits des huiles des graines de Cleom 

arabica résulte une grande zone d’inhibition chez les Penicillium sp (30,33±0,58) tandis 

que  Condida albicans  présente une faible zone d'inhibition (10±1mm) et en trouve que la 

zone d’inhibition pour l’espèce microbienne Pseudomonas (15,67±1,53) les plus élevé par 

apport ou autre souche. 

Dans le cadre de lutte anti-moustique, antibactérienne et antifongique. L’extrait de 

cette plante peut être utilisé comme un  biocide naturel. 

 

Mots clés: Cleome arabica, l’extrait aqueux, huiles des graines, Culex pipiens, larvicide, 

Sahara 

 

 

 

 

 

 

 

   



 

Abstract 

The  objective of our study is to check  the effect of  aqueous  extract of aerial parts 

of  Cleome arabica L (Capparidaceae)  taken from Oued El-Drin (Ghardaia) northern 

Sahara , on third-stage larvae of Culex pipiens ( Diptera, Culicidae)  and the effect of 

cleom arabica seeds oils   on a group formed from 3fungi (funguses) (Candida albicans, 

Penicillium species, Alternaria alternata) and 3 kinds of bacteria  (Pseudomonas sp, 

Stphylococcus sp, Escherichia coli). 

 

            The results of our work, haws that whatever the concentration of aqueous extract of 

C. Arabica, the mortality rate is100%. 

The study of the antimicrobial activity of the extracts of Cleom Arabica seeds oils  

a large area resulting in the inhibition of Penicillium sp (30.33 ± 0.58) whereas Condida 

albicans has a low area inhibition (10 ± 1 mm) and located in the zone of inhibition for the 

microbial species Pseudomonas sp (15.67 ± 1.53) the input or higher by another strain. 

 

      The final result is that the extract of this plant can be used as a natural biocide. 

 

Keywords: Cleome arabica, the aqueous extract, oil seeds, Culex pipiens, larvicide, 

Sahara 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 الملخص 

 

 ( Caparidacea) ُباث انُخيميسخخهص انجضء انعهٕي نانٓذف يٍ دساسخُا ْٕ انبحج عٍ يذي حأثيش 

 بزٔس انًخٕاجذة في حأثيش انضيٕث يذي  ٔ   انكيٕنكس في انًشحهت انثانثتعهي يشقاث انبعٕض انذسيٍ يٍ  ٔاد  انًأخٕر

 albicans, Penicillium species, Alternaria (Candida (يجًٕعت يخكَٕت  يٍ حلاحّ فطشياث انُخيم  عهي 

alternata) بكخيشيت ثسلالا ٔثلاثت  Pseudomonas Sp, Stphylococcus sp,  Escherichia coli).) 

يًٓا كاٌ حشكيض انًسخخهص انًائي نُباث انُخيم  فإٌ يعذل انٕفياث  حشيض اني اَّ انُخائج انخي ححصهُا عهيٓا  

بانُسبت نذساست يذي حأثيش انضيٕث انًسخخهصت يٍ بذٔس انُخيم  عهي َشاط انبكخيشيا ٔ انفطشياث ايا  .٪011يكٌٕ بُسبت 

 albicans)يُخفضت عُذ  ٔ (يى31.33  ± 1..0)( Penicillium)ُا اٌ يساحت انخثبيظ كاَج اكبش عُذ فطش ظلا ح

Condida) ( 0±  01بُسبت )يى  

يقاسَت   (يى 3..0±  51..0) ساحت انخثبيظ فيٓا كاَج و (Pseudomonas) انبكخيشيتبيًُا انسلانت 

 بيٕنٕجي  ْزا انُباث يًكٍ اسخخذايّ كًبيذ بانسلالاث الأخشٖ ٔ عهيّ فاٌ َخائج ْذِ انذساست حذل عهي اٌ يسخخهص 

 طبيعي. 

 

 

 يشقاث انكيٕنكس، انصحشاء   ,صيج انبذٔس ,انفطشياث , انبكخيشيا : انُخيم ، يسخخهص َباحي،  الكلمات الدالة
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Introduction générale 

 

Le développement durable d'un milieu naturel repose avant tout sur une gestion 

raisonnée des ressources naturelles : sol, végétation et eau. Or, les espèces forestières font 

partie des ressources naturelles que l'on doit protéger et mieux valoriser (BEZZALA, 2005). 

 

Les régions sahariennes s’étendent sur près de deux millions de Km
2
 au sud de l’Atlas 

Saharien. Elles sont caractérisées par un climat contraste avec une saison chaude et sèche, et 

des amplitudes thermiques importantes ainsi que par la fréquence et l’intensité des vents. La 

Pluviométrie quasiment nulle ne rend impossible toute agriculture sans irrigation. 

(REGAGBA, 2012). 

 

Les neuf dixièmes des superficies sont occupées par les plateaux rocheux (Reg et 

Hamada), des accumulations sableuses (Erg oriental et occidental) et des dépressions salées 

(Chotts) qui sont impropres à l’agriculture. Les aires les plus favorables se situent dans les 

vallées fossiles des oueds, dans les dépressions (Dayas) et plaines sableuses (Erg) 

(REGAGBA, 2012). 

 

A l’origine, la nature constituée d’êtres végétaux, servait d’alimentation aux animaux 

et aux hommes peuplant la terre. Mais à côté de cette fonction nutritionnelle, l’homme 

découvrit bien d’autres fonctions que pouvaient lui procurer les plantes, notamment le 

pouvoir de guérison. En effet cette faculté de guérison des plantes fut connue longtemps de 

nos ancêtres depuis les temps reculés. Elle deviendra plus tard la médecine traditionnelle avec 

toutes les avancées notoires qu’on peut lui attribuer. (BOUDJELLAL,  2009).  

 

Les moustiques constituent le groupe d’insectes le plus connu comme étant des 

maladies, ce  sont des Diptères Nématocères, de la famille des culicidae est scindée en trois 

sous familles : Anophelinae qui comprend le genre Anopheles, Culicinae qui comprend les 

genres Culex et Aedes, Toxorhy nchitinae (GUTSEVICHET et al, 1974 in BENDEKEN, 

2013). Il s’agit d’une famille  bien homogène, comprenant  2800 à 3000 espèces réparties 

dans le  monde entier (MERABET, 2010 in BENDEKEN, 2013). 
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Pour assurer une meilleure intervention, tout en préservant au maximum le milieu 

naturel, de nouvelles méthodes préventives ainsi que de nouveaux produits sont constamment 

recherchés. Ainsi, pour contribuer à une gestion durable de l’environnement, la mise en place 

de nouvelles alternatives de contrôle des moustiques est davantage encouragée (ABDUL 

RAHUMAN et al, 2008). 

 

Cette étude examine le potentiel larvicide des plantes indigènes, des extraits  aqueux 

de Cleome arabica  couramment utilisé herbes comme une mesure sécuritaire pour 

l'environnement pour contrôler la vecteur filaire (ABDUL RAHUMAN et al, 2008). 

 

Les substances naturelles qui présentent un large spectre d’action en pharmacologie, 

comme bactéricides, fongicides, acaricides, etc., peuvent aussi être utilisées comme 

insecticides de remplacement. En outre, l’utilisation des extraits de plantes comme 

insecticides est connu depuis longtemps, en effet le pyrèthre, la nicotine et la roténone sont 

déjà connus comme agents de lutte contre les insectes (CROSBY et al, 1966). 

 

Notre étude a pour but de déterminer  l’étude de la toxicité des quelques extraits de 

Cleome arabica L (Capparidaceae) sur les larves de Culex pipiens L. (Diptera- Culicidae). 

La présente étude comporte trois partie; la première partie, Etude de effets larvicides des 

extraits aqueux de Cleom arabica L .c’est aperçu bibliographique sur la plante du point de 

vue morphologique, biologique, ainsi que les nuisances qui présentent chapitre : 1 détaille sur 

le matériel nécessaire et les protocoles mis en œuvre pour l’étude expérimentale .Alor que le 

chapitre : 2 présente les résultats obtenus, leur analyse et leur discussion. La deuxième partie 

Etude de l'effet antimicrobien  des  huiles des grains  de C.arabica L. Le chapitre : 3détaille le 

matériel nécessaire et les protocoles mis en œuvre pour l’étude expérimentale. Alor que le 

chapitre : 4  présente les résultats obtenus, leur analyse et leur discussion et en terminé par 

une conclusion générale qui est un ensemble des réflexions achève cette étude. 

 

 

 



 

Partie I  

Etude de l’effet larvicide de 

Cleome arabica L. 



 

Chapitre I 

Méthodologie de travail 
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Introduction 

 

 Les pesticides chimiques sont souvent utilisés pour lutter contre les ennemies de 

culture. L’usage à outrance des produits chimiques synthétiques sont considérés comme la 

source principale de la contamination de l'environnement, de même, il est avéré, que 

l’utilisation répétitive de la même matière active aboutie au développement forme de 

résistance chez de nombreuses insectes aux insecticides et de plusieurs plantes aux herbicides. 

Par conséquent les scientifiques ont mis l'accent sur la recherche des composés d’origine 

botanique présentant des effets biocides vis-à-vis des organismes nuisibles (Arthropodes, 

végétaux, microorganismes) (DAYAN et al, 2009; CANTRELL et al, 2012). 

 

Depuis quelques décennies, une prise au sérieux des problèmes environnementaux 

Incité les organismes et les institutions de recherche à développer beaucoup plus les méthodes 

biologiques, sous leurs diverses formes en vue de limiter l’usage des pesticides chimiques. 

L’une de ces formes est l'exploitation des composés secondaires, provenant des plantes dans 

la lutte contre les insectes nuisibles. De nombreuses espèces végétales ont été testées afin 

d’étudier leurs propriétés insecticides et leur toxicité (KEMASSI, 2008). 

 

 Face à ce constat, la présente étude recherche à partir d’extrait aqueux, isoler de la 

partie aérienne de Cleome arabicaL (Capparidaceae), une plante spontanée récolte au  Sahara 

septentrional Est algérien,  d’évaluer le pouvoir de biocide de l’extrait de cette plante toxique 

chez le troisième stade des larves de Culex pipiens  (Culicidae).  
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Chapitre I. Méthodologie de travail 

 

Dans les campagnes de lutte anti-moustique, les matières actives des insecticides 

utilisés appartiennent aux groupe des organophosphorés, pyréthrinoïdes et carbamates de 

synthèse. Ces préparations, bien qu’elles se soient très efficaces sur les moustiques, elles 

présentent des effets néfastes sur l’environnement (OMS, 1991). 

 

Les substances naturelles peuvent présentées un large spectre d’action ; bactéricides, 

fongicides, acaricides, etc. L’utilisation des extraits de plantes comme insecticides est connue 

depuis longtemps. (MAIRE, 1933), a signalé que  C. arabica  L. été utilisée en pharmacopée 

par certains indigènes comme diurétique et contre le rhumatisme. Au Sahara algérien, cette 

plante ne présente guère d'intérêt pastoral car elle n'est pas broutée par le dromadaire et très 

peu appréciée par les chèvres et les moutons (MAIRE,  1933). 

 

I .1-Principe adopté 

 

Les végétaux font un usage constant de la lumière pour croître et se développer. 

Certaines espèces ont poussé l’exploitation de l’énergie photonique à l’extrême par 

l’élaboration au cours de leur métabolisme, toute une gamme de composés capables 

d’anéantir ou de limiter les dégâts causés par les phytophages. Ces composés dits secondaires 

sont des substances qui se retrouvent de façon sporadique chez les plantes dans l’appareil 

souterraine et aérienne (PHILOGENE, 1991). D’après (FEENY, 1976), il existe deux 

catégories de composés secondaires des plantes: 

- Des composés à valeurs quantitatives agissant selon leurs concentrations, on cite les tannins, 

ce sont des substances phénoliques qui ont la propriété de réduire la digestibilité des parties 

comestibles des plantes (KEMASSI, 2008). 

- Des composés ayant une activité spécifique à des concentrations relativement faibles. Ces 

substances ont un effet anti-appétant, lorsqu’elles inhibent la prise de nourriture ou un effet 

toxique, lorsqu’elles empêchent l’approche des ravageurs. (KEMASSI, 2008). 
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A cet effet, la présente étude recherche à partir d’extraits bruts et des huiles des grains 

isolées au niveau de la partie aérienne de certaines espèces végétales spontanées endémiques 

du Sahara septentrional Est algérien, épargnées par le Criquet du désert, leurs caractéristiques 

acridicides ou acridifuges. Les critères d’appréciation sont non seulement les taux de 

mortalité, mais aussi les effets en termes de consommation des plantes traitées par les extraits 

bruts, de croissance pondérale, de développement ovarien, mais aussi leurs actions sur la mue 

chez ce locuste (KEMASSI, 2008). 

 

I.2- Matériels utilisés 

 

I.2.1-Matériel biologique 

 

Le matériel biologique se compose des parties aériennes de Cleome arabica récoltées 

d'Oued El-Drin (région de Ghardaïa Sahara septentrional et algérien) et des larves de Culex 

pipiens. 

 

I.2.1.1-Choix de la plante 

 

La capacité que possèdent les plantes de se protéger a été réexaminée en détail depuis 

le début du siècle en vue d’être exploitée à des fins agronomiques et dans le domaine de la santé 

publique (VERSCHAFFCLT, 1910). Les propriétés insecticides des métabolites d’origine 

végétale comme la nicotine, la roténone et le pyrèthre sont connues. Certes, l’avènement des 

insecticides de synthèse a mis en veilleuse les recherches sur les produits naturels d’origine 

végétale. La lutte contre les insectes entre donc dans une nouvelle phase puisque cette approche 

«botanique» fournit des moyens de lutte en meilleure harmonie avec l’environnement, moyen 

provenant des organismes à protéger eux-mêmes. 

 

Les progrès notoires accomplis dans ce domaine sont dus en grande partie à la 

collaboration étroite des pyrotechniciens, des entomologistes, des chimistes et des toxicologues 

(SAXENA, 1988). A cet effet, en se basant sur la liste des plantes toxique citée par (BOUREGA 

et BOUZID,  2011), Cleome arabica L, est retenue par cette étude.  
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Les feuilles de Cleome arabica en végétation ont été collectées d’Oued El-Drain, 

durant le mois de février 2014. 

 

I.2.1.2-Cleome arabica L . 

 

Plante vivace de 30 cm de hauteur, à tiges dressées et ramifiées, C. arabica présente 

de petites feuilles poilues, trifoliées à folioles lancéolées. Les fleurs ont des pétales dont la 

couleur va du jaune au pourpre-foncé. Le fruit est une gousse velue de 2 à 5 cm de longueur 

située à la base du pétiole. C'est une plante à odeur fétide, toxique et présente des effets 

hallucinogènes. Les glandes stipes sécrètent une substance visqueuse (GUBB, 1913; 

OZANDA, 1991 in KEMASSI, 2008). 

 

I.2.1.2.2. Systématique  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                 Photo 1.- Cleome arabica au stade fructification 

(Oued El-Drin Région de Ghardaïa février 2014) (Originale) 

Embranchement : Spermaphyte 

Sous embranchement : Angiosperme 

Classe : Dicotylédones 

Sous classe : Dilleniidae 

Ordre : Capparales 

Famille : Capparidaceae 

Genre : Cleome 

Espèce : C. arabica L. (OZENDA, 1991). 
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I.2.1.2.3- Répartition géographique 

 

 Espèce fréquente dans les savanes désertiques et les tamaricacées de l'étage tropical, 

monte dans l'étage méditerranéen inférieur sur les pentes pierreuses et dans les ravines 

sablonneuses. C'est une espèce commune dans tout le Sahara septentrional, Egypte et en 

Afrique tropicale (MAIRE, 1933; OZENDA, 1991). 

 

I.2.1.2.4-Utilisation de la plante 

 

Les feuilles et les racines de certaines espèces du genre Cleome, telles que C. 

roseaL.,C. viscosa L., C. gynandra L. et C. africanaL., sont utilisées dans plusieurs régions du 

monde en pharmacopée traditionnelle contre les diarrhées. Elles présentent des propriétés anti 

inflammatoires, antimicrobiennes, anti-arthritiques, anti-prolifératives, anti-oxydantes, anti-

néoplasiques. L'extrait aqueux de C. viscosa L. est employé comme analgésique, antipyrétique 

et comme hypoglycémique (NAGAYA et al, 1997; PARIMALA et al, 2002; SUDHAKAR et 

al, 2006; SIMOES et al, 2006 et NARENDHIRAKANNAN et al, 2007 in KEMASSI, 2008). 

Certain espèces comme Cleom ehirta L, sont utilisées comme pesticides à des fins 

agronomiques (NDUNGU et al, 1999 in KEMASSI, 2008).  

 

Divers groupes de composés secondaires dont les triterpènes, les anthroquinones, les 

flavonoïdes, les saponines, les stéroïdes, les résines, les lectines, les glycosides, les tannins et 

autres composés phénoliques, et les alcaloïdes ont été isolés des Capparidaceae notamment 

des espèces du genre Cleome (NARENDHIRAKANNAN et al, 2007 in KEMASSI, 2008).  
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I.2.1.2-Élevage de l’insecte 

 

L’élevage de l’insecte est maintenu dans les conditions naturelles de la commune de 

Ghardaïa. Dans des récipients de 5 litres capacité remplis d’eau de robinier l’élevage est 

maintenu. La souche utilisée, c’est une souche locale commune à cette région.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.2.1.2.1- Systématique de Culex pipiens est comme suivant 

 

Règne Animal  

Embranchement Arthropodes 

Sous-embranchement Antennates 

Classe Insectes 

Sous-classe Ptérygotes 

Section Oligonéoptères 

Super ordre Mécoptéroides 

Ordre Diptères 

Sous-ordre Nématocères 

Famille Culicidae 

Sous-famille Anophelinae 

Genre Culex 

Espèce Culex pipiens L. 

 

 

Photo 2.- Récipient utilisé pour l’élevage des 

moustiques 
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Les moustiques prolifèrent en saison chaude et humide mais sont peu présents en 

saison fraîche et sèche. On trouve des moustiques adultes autour des points d’eau variés 

(mares, fossés humides, bassins d’eau) Les adultes se déplacent en volant mais leur vol est 

lent et de courte durée. Ils se déplacent donc sur de courtes distances. Les adultes femelles et 

les adultes mâles se nourrissent du nectar de fleurs, mais seule la femelle pique et c'est grâce 

au repas de sang prélevé chez les animaux (et l'homme) que les œufs peuvent arriver à 

maturité. On estime que 10% seulement des moustiques vivent plus de 10 jours, et que très 

peu d’entre eux survivent plus d’un mois (BOYER, 2006). 

 

Le vol des moustiques adultes mâles et femelles leur permet de se retrouver pour 

l'accouplement, près d'un point d'eau. Le vol conduit aussi la femelle jusqu'au point d'eau pour 

pondre entre 50 et 400 œufs (BOYER, 2006).Les œufs peuvent résister aux conditions 

défavorables de la saison fraîche (basses températures ou sécheresse) pendant plusieurs 

semaines ou plusieurs mois. Lorsque les conditions sont favorables, les œufs sont prêts à 

éclore au bout de 48 heures. L'éclosion des œufs est à l'origine de nombreuses larves qui se 

déplacent activement dans toute la mare par un mouvement de tortillon de l'abdomen. Les 

larves se nourrissent d'animaux et de végétaux microscopiques (plancton). Au cours de sa 

courte vie, (de 1 à 3 semaines), la larve se transforme en nymphe (BOYER, 2006). 

 

La nymphe vit dans l'eau et ne se nourrit pas. Elle se déplace par un mouvement de 

tortillon de l'abdomen. La nymphe vit environ une semaine pour ensuite se transformer en 

adulte. Après une 4
e
 larvaire, la larve de 4

e
stade donne naissance à une nymphe (Imago 

imparfait). Après quelques jours selon les conditions de l’environnement, une mue nymphale 

va avoir lieu et conduit à l’imago parfait aérien. La vie du moustique est composée de 3 stades 

distincts: les stades larvaire, nymphal (tous deux aquatiques) et le stade adulte (aérien) 

(BOYER, 2006). 
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Photo  3 - Larve de 3
e
 stade  de Culex pipines 

(BENHISSEN et al, 2010) 

 

I.2.2-Matériels et produits utilisé au laboratoire 

 

I.2.2.1- Matériels utilisé pour la préparation de l'extrait 

 

      Afin permettre cette étude, plusieurs types d’appareillage ont été utilisé citant par 

exemple. Des matériels utilisés lors de l’extraction tel que : 

 

- Une balance de précision pour effectuer les pesées des poudres 

- Béchers de 500 ml utilisé pour l'extraction; 

- Erlenmeyer de 1000 ml utilisé pour l'extraction; 

- Papiers filtres pour la filtration des extraits d’échantillons de plantes; 

- Ballons de 500 ml utilisé pour l'extraction; 

- Chauffe ballon pour l’évaporation des solvants; 

-Réfrigérant; 

-Un coude  pour la concentration des extraits par évaporation de méthanol 

utilisés pour l'extraction; 

- Flacon en verre;  

-Méthanol et l’eau distillée. 
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I. 3-Méthodologie du travail 

 

I. 3.1-Préparation des extraits aqueux 

 

Les extraits aqueux sont obtenus par solubilisation des fractions actives dans de l’eau 

distillée et de méthanol, le type d’extraction choisie c’est une extraction par reflux. 

 

La partie aérienne de la plantes testée est rincée à l’eau, est laissée séchée pendant 10 

jours à l’air libre, et dans la température ambiante. Une fois séchées, elles seront broyées et 

conservées dans des bocaux hermétiques en verre portant une étiquette où le nom de l’espèce, 

la date et lieu de récolte sont mentionnés. 100 grammes de la poudre végétale est misent dans 

un ballon de 500ml capacité avec suffisamment de la solution aqueuse de méthanol (2:1) (2/3 

de méthanol et 1/3 d'eau distillée). Le ballon est surmonté par un réfrigérant permettant la 

condensation des fractions volatiles organiques lors d’extraction. 

 

Le mélange est porté à ébullition à 40°C pendant 6 heures (photo 4).L'homogénat est 

refroidi et filtré à l'aide d’un papier filtre. Pour éliminer le méthanol, le filtrat est soumis à une 

évaporation sous vide à l’aide d’un rotor vapeur. Le produit obtenu, est un extrait aqueux qui 

servira par la suite aux tests biologiques. 
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I.3.2-Constitution des lots expérimentaux 

 

Pour la présente étude, douze (12) lots sont constitués, dont un lot témoin négatif et un 

lot témoin positif  dix lots pour les traitements. Chaque lot constitué est caractérisé par une 

concentration en extrait végétal Cleome arabica L définie dont l’extrait à 100%, à 90% à 80% 

à70% à 60%  à 50%, 40%, 30%, 20%,10%,Pour chaque lot, trois répétitions sont réalisées (3 

gobelets essai) (figure1) 

 

Photo 4 : Dispositif d'extractions des principes 

actifs par reflux (originale) 

Pinc

e 

Ballons de 500 

ml d'eau      

Chauffe ballon 

Refrigerant 

Récipient rempli 

d'eau 
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Figure 1-Schéma d’extraction par reflux de la poudre du C. arabica L 

 

 

Photo5.- Étape de filtration de la solution (originale). 

 

 

 

 

Matériel végétale sec 

broyé (Poudre fin) 

 

Filtrat 

 

Résidu végétal sec 

 

Extrait aqueux 

*Extraction  

*2/3 de méthanol et 1/3 d'eau 

distillée 

*50°C pendant 6 heures 

*filtration 

Evaporation de 

méthanol (1heure 

à 2heure) 

Rejeter 
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I.3.3-Test biologique 

 

L’étude de la toxicité concerne l’extrait aqueux de Cleome arabica L. récoltées au 

Sahara septentrional Est algérien sur les larves de 3
e
 stade du moustique Culex pipiens. Dix 

(10) larves de 3
e 

stade sont misent dans un gobelet avec 100 ml de la solution de milieu de 

culture, pour lequel en rajoute de 4 ml d’extrait végétal ou témoin (figure 2). 

L’expérimentation est suivie durant 120 heure en notant quotidiennement le nombre des 

larves qui mortes  et toutes observations jugées utiles et distinctives. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 - Réalisation des tests biologiques 

 

 

 

 

 

 

 

10 larves dans 100 ml 

de milieu de culture 

4ml pour chaque concentration 
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                  Photo 6 : Différentes concentrations d’extrait de Cleome 

arabica L (originale). 

 

 
I. 3.4-Exploitation des résultats 

 

Pour notre étude, trois paramètres sont étudiées dont: le taux de la mortalité, le temps de 

mortalité 50 (TL50) et les concentrations d’efficacité CE50 et CE90. 

 

I. 3.4.1-Taux de mortalité 

 

La mortalité est le premier critère de jugement de l’efficacité d’un traitement chimique 

ou biologique. Le pourcentage de la mortalité observée chez les larves de 3
e
 stade témoins et 

traités, est estimé en appliquant la formule suivante: 

 

Mortalité observée = [Nombre de morts/Nombre total des individus] × 100 

 

(OULD EL HADJ et al, 2006) 
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I. 3.4.2- Temps de mortalité 

 

Le temps létal 50 (TL50), correspond au temps nécessaire pour que 50% des individus 

d’une population morte suite à un traitement par une substance quelconque. Il est calculé à 

partir de la droite de régression des probits correspondants au pourcentage de la mortalité 

corrigée en fonction des logarithmes du temps de traitement. Il a utilisé, la formule de 

SCHNEIDER et la table des probits( .RAMADE, 2007 in KEMASSI, 2008). 

 

Formule de SCHNEIDER: 

 

MC = [M2-M1/100-M1] x 100 

 

- MC :% de mortalité corrigée; 

- M2 : % de mortalité dans la population traitée; 

- M1 : % de mortalité dans la population témoin. 

 

I. 3.4.3-Concentration d’efficacité CE50 

 

Les lettres CE désignent la «concentration d’efficacité» ; la CE50 est la quantité d'une 

matière, administrée en une seule fois, qui cause la mort de 50% (la moitié) d'un groupe traité. La 

CE50 est une façon de mesurer le potentiel toxique à court terme (toxicité aiguë) d'une matière. 

Pour les tests avec dilutions, le pourcentage de mortalité  pour l'ensemble des larves  de chacune 

des concentrations est utilisé pour le calcul de la CE50. La CE50 est estimée selon la méthode des 

probits. 

 

 

 

 

 

  



 

Chapitre II 

Résultats et discussion 
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Chapitre II.  Résultats et Discussion 

 

II.1-Action sur la mortalité 

 
La figure 3 représente le taux de la mortalité cumulée noté dans les  différents lots 

expérimentaux (tableau 1). Il apparait une variation de taux de mortalité entre les lots traités par 

déférentes concentration testés  soit 100% ,90%, 80%, 70% ,60%,50%,40%,30% ,20% et 10%  par  

rapport au témoin. 

 

Figure 3- Effet de l’extrait aqueux de Cleome arabica sur les larves de troisième stade  de 

Culex pipiens 

 Les résultats laissent apparaitre que la toxicité de l’extrait aqueux de Cleome 

arabica chez les larves de troisième  stade Culex pipiens, différentes d’une concentration en 

extrait aqueux de  la partie aérienne Cleome arabica  Là l’autre. Les larves traitées par les 

concentrations de 100% ,90%,80%,70%  60% ,50%, 40%, 30%, 20%,et 10%, présentent un 

taux de mortalité de 100%.Bien que BENDEKKEN en 2013, a observé un taux de mortalité 

de 100%  chez les larves L3 traitées par l’extrait aqueux de Cleome arabica  à des 

concentration de 100%,  75% ;50% ;25%et 15% ,alors qu’au niveau des lots traités par 
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l’extrait aqueux de Cleome arabica concentration plus faibles soit à 10%,5% et 1%, un taux 

de mortalité de 93,33% ; 68,67% et 83,33% respectivement. 

 

  Dans ce même contexte, BENSAHA (2013) dans son étude sur l’effet larvicide 

des extraits foliaires aqueux de Capparis  spinosa L. (Capparidaceae), rapporte des 

pourcentages de mortalité larvaires de l'ordre de 100% chez les larves L3 de Culex pipiens 

traitées par l’extrait aqueux de C. spinosa concentré à 100%, 75%, 50%, 25% et 15%, alors 

qu’elle est de .96,67% , 93,33% et 53,33% pour les larves traitées par les concentrations en 

extraits les plus faibles soit respectivement 10%,5% et à 1%.  

 

Selon les travaux de ALAOUIBOUKHRIS en 2006, les résultats obtenus par les 

extraits aqueux des poudres végétales, ont montré qu’aucun des 6 extraits testés Rosmarinis 

officialinis(Lamiaceae) ;Thymusvulgaris(Lamiaceae) ;Salviaofficinalis(Lamiacea) ;Eucalyptu

s canaldu lensis (Myrtaceae) ;Artemisi  aabsinthium (Asteraceae) et Organum majorana 

(Lamiaceae) n’est révélée intéressant en terme de toxicité vis-à-vis des larves d’Aedes  

aegypti,  malgré cela, les résultats illustrent bien l’intérêt que présentent les extraits et les 

poudres végétales dans la lutte anti larvaire. L’extrait de Rosmarini officinalis engendre un 

taux de mortalité plus important par apport les autres extraits avec une valeur de 17,06 % 

pendant 24h.                                                                .
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Tableau1-Mortalité cumulée chez les larves de troisième stade (L3) de Culexpipiens traitées par l’extrait aqueux de Cleome arabica

Temps 

(heures) 

Lots expérimentaux 

Culex pipiens traitées par l’extrait de Cleome arabica à concentration 

T+ T- 100% 90% 80% 70% 60% 50% 40% 30% 20% 10% 

30Mn 0±0 0±0 0±0 0±0 0±0 0±0 0±0 0±0 0±0 0±0 0±0 0±0 

1h 23.3±0.58 0±0 26.67±0.58 23.33±0.58 16.67±0.58 16.67±0.58 13.33±0.58 10±0 13.33±0.58 13.33±0.58 16.67±0.58 13.33±0.58 

2H 43.3±0.58 0±0 66.67±0.58 50±1.73 43.33±0.58 36.67±1.53 33.33±0.58 20±0 26.67±0.58 26.67±0.58 33.33±1.15 26.67±0.58 

4H 76.7±1.53 0±0 100±0 83.33±1.53 60±1 53.33±1.15 56.67±0.58 53.33±0.58 40±1 40±0 46.67±0.58 36.67±0.58 

8H 93.3±1.15 0±0 100±0 100±0 90±1 76.67±0.58 80±0 70±1 60±1 56.67±0.58 63.33±0.58 46.67±0.58 

24h 100±0 0±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 90±1 80±1 76.67±0.58 83.33±0.58 60 ±1 

48h 100±0 3.3±0.58 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 96.67±0.58 80 ±1 

72h 100±0 6.7±0.58 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100  ±0 96.67±0.58 

96h 100±0 6 .67±0.58 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100   ±0 100   ±0 100±0 

120h 100±0 13.33±0.58 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100±0 100   ±0 100   ±0 100±0 
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II .2- Cinétique de la mortalité observée chez les larves du troisième stade 

(L3) de Culex pipiens traitées par l’extrait aqueux de Cleome arabica 

 

La figure 4 représente l’effet de l’extrait aqueux de C. arabica sur les larves de 

troisième stade (Culex pipiens). L’étude a été réalisée dans les conditions naturelles, ou 10 

concentrations successives sont choisies avec une période de suivi de 10 jours. Il est observé 

durant la 30 e première minute qui suit l’application des traitements, des cas de mortalité au 

niveau de différents lots traitement. L’effet biocide de l’extrait aqueux est observé après une 

heure qui suit le traitement, où un taux de mortalité de 26.67±0.58% et23.33±0.58% est 

observé chez les larves L3traitées par l’extrait aqueux de C. arabica concentré, soit à 100% et 

90%, alors qu’un taux de mortalité de 16.67±0.58% est noté au niveau des lots traités par 

l’extrait aqueux à concentration de80%,70% et 20%. Au niveau des lots traités par l’extrait à 

concentrations de 60%,50%, 40%,30% et 10%, un taux de mortalité de 13.33±0.58% est 

rapporté après une heure. Il est à noter que, à la fin de la durée de suivi expérimental,  un 

pourcentage de mortalité de 100% est enregistré au niveau de tous les lots d’insectes traités 

par l’extrait aqueux de C. arabica et le lot témoin positif, bien qu’au niveau du lot témoins 

négatif, un pourcentage de mortalité de l’ordre de 0±0% est noté, bien que le reste des larves 

L3ontpus achevées leurs développement et arrivent de muer leurs mue imaginaux. 

 

En 2013, BENDEKKEN mette en exergue le fort pouvoir biocide de l’extrait aqueux 

de  Cleome arabica L.(Capparidaceae) ,Les résultats montrent qu’un taux de mortalité de 

plus de 60% est noté au niveau des lots traités par l’extrait à  concentrations de 100% et 75% 

durant les  deux première heures qui suivent l’application du traitement.  Alors que  les 

concentrations de 50% et 25% sont enregistrés par un taux supérieur de 90± 6% et 

36,67±5,77% respectivement. Le pic est enregistré à la concentration (100%) soit une période 

de 6 heures suivi par le lot traité par l’extrait à concentration de 75%. Par contre, ce taux de 

mortalité est atteint au bout de 2jours pour la concentration 50%, après 5jours pour la 

concentration 25% et après 6 jours pour la concentration de 15%. Chez Culex pipiens traité 

par l’extrait aqueux de Capparis spinosa, BENSAHA en 2013, a noté un taux de mortalité 

larvaire de 100% est rapporté pour les concentrations de 100, 75, 50% est atteint juste après le 

premier jour de traitement. Pour les extraits à 25% et 15% de concentration, un pourcentage 

de mortalité de 100% est atteint dans le 4ème et le 5ème jour. 
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En 2008, BREHIMA dans son étude sur l’effet de 25 plantes sur Anophales gambea 

(Diptera- Cullicidae) en fonction de type  de l’extrait et de temps, note que, pour l’extrait 

aqueux de différentes plantes testées, même après 24 heures,le taux de mortalité été faible en 

moyenne et inférieur à 50%.par contre chez Momordica balsamina L. (Cucurbitaceae),  la 

mortalité a été de100% en milieu aqueux et après 24 heures, quel que soit la concentration 

utilisée (1mg/ml,1,25 mg/ml et 1,50 mg/ml).Selon AOUINTY (2006), l’extrait aqueux des 

feuilles des ricins (Ricinuscommunis L. (Euphorbiaceae) sur les larves des moustiques 

(Aedes aegypti) présente un effet toxique; les larves traitées par l’extrait de la partie foliaire de 

cette plante présente un taux de mortalité de 100% pendant 24 heures.Alors que les travaux de 

RAGEAU et al ,1979 montrent que l’application des extraits alcoolique de Cuscuta 

epithymumn L. (Cuscutoideae) sur Aedes aegypti, engendre un taux de mortalité de 50% 

durant 3jours après le traitement, ce taux augmente avec le temps pour arriver à 100% 

pendant 7 jours. 
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Figure 4 - Cinétique de la mortalité cumulée observée chez les larves (L3) de Culex pipiens témoins et traitées par l’extrait aqueux de Cleome 

arabica 
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II .3-Temps létaux de l’extrait aqueux de Cleome arabica 

 

 L’estimation du temps létal 50% (TL50) été effectués en dressant la droite de 

régression des probits correspondants aux pourcentages des mortalités corrigées en fonction 

des logarithmes des temps de traitement. Les données sont groupées en classe de temps, dans 

cette étude en heurs. Les méthodes d'analyse de survie permettent d'associer la fréquence et le 

délai de survie de l'événement étudié qui est la mort des insectes. Le temps qui s'écoule entre 

le début du traitement et la date de la dernière observation est étudiée.  

 

 A vu des valeurs  de la TL50 et TL90 (tableau 2) de chaque concentration de 

l’extrait aqueux de C. arabica  et la droite de régression des probits en fonction du logarithme 

de la durée du traitement(Figure 5 A, B, C, D, E, F, G ,H,I et j), il est noté que la valeur de TL50  et 

TL90 la plus courte ,sont  de175.39 minute et  651.30 minute  respectivement sont enregistrée 

chez la dose la plus élevée (100%) suivi par la concentration de 90% avec une durée de 

237.67 minute  (TL50) et  803.67minute  (TL90) . Alors que le taux qui permet de réaliser un 

taux de mortalité de 50% des larves Culex pipiens traitées par l’extrait concentré à 10% de 

Cleome arabica est plus de 606.66 minute. Par contre un taux de 90% exécuter  par une 

période de plus de 2163.00 minute. Cette variabilité dans les valeurs de TL50  et TL90 est 

probablement due à la dose du principe actif de la plante et le temps nécessaire qui permet 

d’évaluer  le taux de mortalité jusqu’à 50% et 90%. 

 

 D’après BENDEKKEN (2013), la valeur de TL50  et TL90 la plus courte, soit 

0.00012 minute  respectivement sont enregistrée chez la dose la plus élevée   (100%) suivi par 

la concentration de 75% avec une période  de 0.048 minute  (TL50) et 12.828 minute (TL90) . 

Alors que le taux qui permet de réaliser un taux de mortalité de 50% des larves Culex pipiens 

traitées par l’extrait concentré à 1% de Cleome arabica est plus de11812.8 minute. Par contre 

un taux de 90% exécuter  par une période de plus de 25814.4 minute.  

 

 En 2010 , BECHROUCH et al ,ont montré l’activité larvicides d’huile essentielle 

de Pistacialentiscus (Anacaridaceae) sur Ectomyelois ceratoniae Zeller (Lepidoptera - 

pyralidae) et Ephestia  kuehnilla Zeller  (Lepidoptera - Pyralidae) .Le TL50 rapporté varie de 

37,4 h par la dose la plus faible (23ml/l d’air) à 13,3 heures pour la dose la plus élevée (68ml/l 
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d’air) sur E. kuehnilla, alors que pour E. ceratoniae, il varie de 4518 à 2058 minute par les 

doses les plus faibles et les doses les  plus élevés, respectivement. 
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A) Action de l’extrait (100%) de Cleome arabica dans le temps 

sur les larves L3Culex pipiens 
B) Action de l’extrait (90%) de Cleome arabica dans le temps sur les 

larves L3Culex pipiens 

  
C) Action de l’extrait (80%) de Cleome arabica dans le temps sur 

les larves L3Culex pipiens 

D) Action de l’extrait (70%) de Cleome arabica dans le temps sur les 

larves L3Culex pipiens 
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E) Action de l’extrait (60%) de Cleomearabca dans le temps sur 

les larves L3 de Culex pipiens 

F) Action de l’extrait (50%) de Cleome arabica dans le temps sur les 

larves L3 de Culex pipiens 
 

 
 

G) Action de l’extrait (40%) de Cleome arabica dans le temps sur 

les larves L3 de Culex pipiens 

H) Action de l’extrait (30%) de Cleome arabica dans le temps sur les 

larves L3 de Culex pipiens 
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Figure5- Relation entre Culex pipiens et les différentes concentrations de l’extrait aqueux de Cleome arabica en fonction de temps 
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I) Action de l’extrait (20%) de Cleome arabica dans le temps sur les    

larves L3 de Culex pipiens 

J) Action de l’extrait (10%) de Cleome arabica dans le temps sur les 

larves L3 de Culex pipiens 
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Tableau 2 -Equations des droites de régression, coefficients de régressions etles valeurs de 

TL 50  et TL 90 évaluées pour l’extrait de Cleome arabica 

 

 

Concentration 
Équation de régression 

 

Coefficient de 

détermination 

Temps létaux (Minutes) 

TL50 TL90 

100% y = 2.250x - 0.049 R² = 0.612 175.39 651.30 

90% y = 2.552x - 1.369 R² = 0.810 237.67 803.67 

80% y = 2.552x - 1.369 R² = 0.810 313.10 995.50 

70% y = 2.594x - 1.576 R² = 0.832 342.83 1069.79 

60% y = 2.51x - 1.241 R² = 0.790 306.52 993.56 

50% y = 2.638x - 1.935 R² = 0.878 425.49 1302.75 

40% y = 2.594x - 1.877 R² = 0.868 447.83 1397.45 

30% y = 2.227x - 0.710 R² = 0.913 366.43 1379.27 

20% y = 2.362x - 1.125 R² = 0.787 391.87 1367.42 

10% y = 2.322x - 1.462 R² = 0.824 606.66 2163.00 

 

II .4-Concentrations létales 50 (CL50) et 90 (CL90) de l’extrait foliaire de 

Cleome arabica 

 

Dans le but de donner une signification plus logique aux quantités de matière 

végétale solubles dans les extraits aqueux, ces derniers ont été concentrés par évaporation 

dans une étuve portée à 40 °C pendant 48 h, jusqu’à l’obtention d’un résidu sec dont la 

quantité est exprimée en mg. Cela permet d’exprimer les concentrations létales des résidus 

secs solubles dans l’eau en g/ml. 
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Tableau 3 - Mortalités corrigée et probits correspondants en fonction de la concentration de 

l’extrait appliquée 

 

Concentration Mortalité corrigée 

Pourcentage (mg/ml) log [mg/ml] Pourcentage Probits 

100 0.09 -        1.05    100 
7.614 

90 0.081 -        1.09    100 
7.614 

80 0.072 -        1.14    100 
7.614 

70 0.063 -        1.20    100 
7.614 

60 0.054 -        1.27    100 
7.614 

50 0.045 -        1.35    100 
7.614 

40 0.036 -        1.44    100 
7.614 

30 0.027 -        1.57    100 
7.614 

20 0.018 -        1.74    100 
7.614 

10 0.009 -        2.05    100 
7.614 

 

 

Figure 6 -Relation concentration-activité larvicide de l’extrait aqueux de 

Cleome arabica 
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 Selon le tableau3, la figure au-dessous représente la relation entre la concentration 

et le taux de mortalité corrigé exprimé par le probit : 

 Les résultats de CL50 et CL90  sont répertoriée dans le tableau 3 qui sont déterminé 

par le graphe (figure 6) 

Quel que soit  la concentration en extrait aqueux de C. arabica, le pourcentage de 

mortalité cumulée étant de 100%. Tandis que l’étude de (BENDEKKEN, 2013) rapporte des 

CL50 et CL90 sur le même axe montré que une dose de  0,190 mg /l  et 2 mg/l de 50% et 90% 

respectivement. 

 

Par ailleurs, la toxicité de Neriumo leander (Oléaceae) a été étudiée  sur les larves 

aux stades 4 de Culex pipiens dans les travaux de (AOUINTY et al, 2006) les essais ont 

démontré une activité insecticide avec une CL50 de 3130 mg/L. L’extrait aqueux de 

Cussoniabarteri (Araliaceae) s’est montré actif sur les larves An.gambiaà 500 mg/l de 

concentration (DIALLO et al, 2001).  

 

 



 

Partie II 

Etude de l’effet antimicrobienne des 

huiles des grains Cleome arabica L  
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Introduction  

 

 Actuellement plus de 80%de la population africainne ont recours aux drougues faites  

essentiellement de matiéres végétales qui poussent autour  de leur ville en plus dans le 

monde,prés de 25% des prescription sont àbase de plantes et 60 à 70% des médicaments 

antibactiriens et anticancéreux sont des substances d’origine naturelle (DIALLO , 2005 ; in 

BOUDJELLAL, 2009). 

 

Les microorganismes qui comprennent également les virus, les champignons, les 

parasites. Les bactéries pathogènes pour l’homme sont à l’origine de multiples maladies 

infectieuses. En 1995, les maladies infectieuses ont été responsables d’un tiers des décès dans 

le monde, les antibiotiques et les vaccins ont permis de juguler ce fléau (NATHALIE, 2006). 

 

Les extraits bruts des plantes commencent à avoir beaucoup d’intérêt comme 

sourcepotentielle de molécules naturelles bioactives. Ils font l’objet d’étude pour leur 

éventuelleutilisation comme alternative pour le traitement des maladies infectieuses et pour la 

protectiondes aliments contre l’oxydation.(YAKHLEF, 2010). 

 

Dans ce contexte s’inscrit ce présent travail de recherche, dont le but principal 

estd’étudier les activités antimicrobiennes,C’est dans le but d’apporter notre contribution à ce 

volet de la recherche que nous avons récolté, extrait et analysé la composition chimique).des 

extraits des huiles des grains deCleom arabica .En vue de déterminer leur 

activitéantibactérien et antifongique  sur un souches  microbien. Ces plantes ont été choisies 

en raison de leurs utilisations Traditionnelles (FRANÇOIS et al, 2009). 
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Chapitre III .Méthodologie de travail 

 

III.1-Matériels utilisés 

 

III. 1.1-Matériel biologique 

 

III.1.1. 1- Matériel végétal 

 

Le matériel végétal est constitué des graines  de Cleom arabica L (photo7) récoltées 

en février 2014 ; des fractions d’environ 100 g des graines séchées pendant 6 jours aux 

températures ambiantes du laboratoire. 

 

III.1.1.2-Souches Microbiennes utilisées 

 

III.1.1.2.1-Les Bactéries  

 

Les bactéries sont des organismes vivants unicellulaires procaryotes, caractérisés 

parune absence de noyau et d’organites. La plupart des bactéries possèdent une paroi 

glucidique, le peptidoglycane. Il existe cependant de nombreuses espèces pathogènes à 

l’origine debeaucoup de maladies infectieuses comme le Choléra, la Syphilis, la Tuberculose. 

(NAUCIEL, 2000.in BOUDJELLAL ,2009). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A B C 

Photo7- A : fruit, B : grains, C : grains broyées de Cleome arabica L 

(Oued El-Drain Région de Ghardaïa février 2014) (Originale) 
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Les souches bactériennes utilisées dans notre étude, sont constituées par : 

 

A -Escherichia coli (ESCHERICH T., 1885) 

 

Escherichia coli (bacille à Gram négatif), commensal du tube digestif, est la bactérie la 

plus fréquemment impliquée dans les infections urinaires. Elle peut aussi provoquer des 

diarrhées par des mécanismes très divers, ainsi que diverses infections communautaires ou 

nosocomiales(Avril., 2000). 

  

 Classification 

 

Règne    Bacteria 

Embranchement Proteobacteria 

Classe Gamma Proteobacteria 

Ordre Enterobacteriales 

Famille Enterobacteriaceae 

Genre Escherichia 

 

B -Stphylococcus sp(PASTEUR, 1880) 

 

 Les staphylocoques sont des coques ci à Gram positif qui tendent à se grouper en 

amas. Une espèce, Staphylococcus aureus (staphylocoque doré), tient une place très 

importante dans les infections communautaires et nosocomiales (CHAMBERS, 1997). 

Staphylococcus aureus est un germe aérobie - anaérobie facultatif (Avril., 2000). 

 

 Classification 

 

Règne   Bacteria 

Division Firmicutes 

Classe Bacilli 

Ordre Bacillales 

Famille Staphylococcaceae 

Genre   Staphylococcus 
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C -Pseudomonas. Sp(MIGULA, 1894) 

 

 Gram négatives caractérise par la pigmentation bleue verte de ses colonieset possède 

une résistance naturelle à de nombreux antibiotiques (NAUCIEL, 2000 in BOUDJELLAL, 

2009). 

 

 Classification 

 

Règne   Bacteria 

Division Proteobacteria 

Classe Gammaproteobacteria 

Ordre   Pseudomonadales 

Famille Pseudomonadaceae 

Genre Pseudomonas 

 

 

III.1.1.2.2- Les champignons 

 

Les champignons sont des végétaux dépourvus de chlorophylle, devant trouver 

leurCarbone dans les composés organiques, ce qui conditionne souvent les circonstances de 

leurvie saprophytique ou parasitaire. En fonction de leur habitat, les champignons sont 

répartis en deux groupes : les endogènes et les exogènes. (LYSETTE, 2003in BOUDJELLAL 

,2009). 

Les souches fongique utilisées dans notre étude, sont constituées par : 

 

A -Candida albicans (BERKHOUT, 1923). 

 

Candida albicans est une leveur non capsulée, non pigmentée .cette leveur diploïde, 

dont le matériel génétique se répartit en huit chromosomes (MAGEE. 1993 in CELINE 

LAGANE, 2007)   .Se reproduit de façon asexuée par bougrement multilatéraux  d’une cellule 

mère (leblastopore) (GRASER,1996 in  CELINE LAGANE, 2007)formant ainsi des colonies  

blanches crémeuses (CELINE LAGANE, 2007). 
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 Classification 

 

Règne Fungi 

Division Ascomycota 

Classe Saccharomycetes 

Ordre Saccharomycetales 

Famille Saccharomycetaceae 

Genre Candida 

 

B -Penicillium species (Link, 1809) 

 

Ce sont des micro-organismes simplement saprophytes considérés comme agents de 

contamination des denrées alimentaires ou utilisés comme agents de synthèse ou de 

fermentation et comme producteurs d’antibiotiques (Pénicilline, griséofulvine). 

(EL KHOURY ,2007). 

 

 Classification 

Règne  Fungi 

Division Ascomycota 

Sous-division Pezizomycotina 

Classe Eurotiomycetes 

Ordre Eurotiales 

Famille Trichocomaceae 

Genre Penicillium 

 

C –Alternaria alternata (KEISSL, 1912) 

 

Est une espèce de champignon phytopathogène de la famille des Pleosporacea. 

C'est l'agent de la maladie des taches foliaires et d'autres maladies affectant de très 

nombreuses espèces végétales. C'est un phytopathogène opportuniste provoquant divers 

symptômes, taches noires, pourriture, rouille, etc.  
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sur les différents organes de la plante.Chez l'homme, ce champignon peut causer des 

infections de l'appareil respiratoire supérieur et provoquer de l'asthme chez les personnes 

sensibles. (PETER, 1987) 

 

 Classification 

 

Règne 

 

Fungi 

Division Ascomycota 

Sous-division Pezizomycotina 

Classe Dothideomycetes  

 

Ordre Pleosporales 

Famille Pleosporaceae  

 

Genre 

 

Alternaria 

 

Ces souches citées proviennent toutes des prélèvements au niveau de laboratoire 

bactériologie de Centre médical  de Ghardaïa. 

 

III.1.2-Matériels et produits utilisé au laboratoire  

 

Afin permettre cette étude, plusieurs types d’appareillage a été  utilisés  tel que : 

-Béchers de 500 ml 

-Flacon en verre 

- Acétone 

- papier filtre 

-Entonnoir 

-Biote pétré 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fungi
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ascomycota
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pezizomycotina
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dothideomycetes
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Pleosporales&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Pleosporaceae&action=edit&redlink=1
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alternaria


Partie II                                                                                                  Chapitre III -Méthodologie de travail  

 

  
37 

 

III. 2-Méthodologie  de  travail  

 

III. 2.1-Méthode de Macération 

 

Méthodes d’extraction des huiles des grains Consiste à émerger 100g de graine sèches 

de Cleom arabica dans l’acétone pendant 4 heures. Ensuite la filtration est effectuée sur papier 

filtre, sous vide à l’aide d’une fiole à vide et d’un entonnoir type Büchner. (AMER RASMY, 

1993; MOMEN AMER, 1994 IN KEMASSI). La Solution résultante on le met dans le 

congélateur  pendant 3 à 4 jours. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 8:Méthode de Macérationd’huilesdu grain de cleom 

arabica L 
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III. 2.2-Test biologique 

 

Essais antimicrobiens Deux méthodes différentes sont employées pour l’évaluation 

de l’effet antimicrobien des extraits de Cleome arabica L. pour différents concentrations : La 

méthode de diffusion à partir d’un disque de papier (ESSAWI et SROUR, 2000) qui permet la 

mise en évidence de l’activité antimicrobienne des différents extraits et la méthode des micros 

dilutions (BILLERBECK et al, 2002). 

- Méthode de diffusion à partir d’un disque solide a été utilisée pour mettre en évidence 

l’activité antimicrobienne des germes pathogènes vis-à-vis des extraits. 

- Test de sensibilité aux extraits des plantes : antibioaromatogramme Le PDA appropriés est 

coulé dans des boites de pétri de 90 mm de diamètre et inoculée avec une suspension 

microbienne fraichement préparée. Extraits des huile sont testées et un témoin est l’eau 

distillé stérilise, totale de sept boites sont utilisées pour chaque souche. Un disque de papier 

filtre stérile de 5 mm de diamètre est imbibé par extrait des huile des grains de cleom 

arabica.L puis déposé à la surface de le PDA (Potato De trose Agar) ensemencé (photo 9). 

Les bactéries sont incubées pendant 24 heures, le champignon et la levure pendant 48 heures à 

34°C. Dès l'application des disques imprégné l’extrait diffuse de manière uniforme et après 24 

heures d’incubation, la présence autour des disques d’une zone d’inhibition circulaire dans 

laquelle il n’y a pas de croissance de micro-organismes dénote la sensibilité de ceux-ci a` cet 

extrait des huiles des grains de cleome arabica L. Plus la zone d’inhibition est grande, plus le 

germe est sensible ion et perspective. 

 

 

 

 

Photo 9 : Application des disques 



 

Chapitre IV 

Résultats et discussion 
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Chapitre IV .Résultats et discussion 

 

IV .2-Activité antibactérienne 

 

De nombreuses études ont montré l’activité antibactérienne des tanins .Ces molécules 

ont été rapportées comme bactériostatique ou bactéricide sur plusieurs souches bactériennes 

:Aeromonassobria, Bacillus anthracis, bolulinum, Desuomaculum nigrificans Klebsiella 

pneumonia, Plesiomonas shigelloides , Pseudomonas aeruginosa, Pseudmaltophila 

,Solanacearum , Staphilococcus aureus , Staphepidermis , Streptococcus lactis ,Streptmutans 

, Streptpneumonia , Streptsobrinus…etc.(DJEMAI ZOUGHLACHE en 2009, ont trouvé que 

l’acide tannique a inhibé la croissance des bactéries comme :Alealigenesfaecalis, 

Enterobacteraerogenes , Escherichia coli, K pneumonia,Proteusvulgaris , Pseudfluorescens 

,Salmonella enteritidis, S paratyphi,Staph aureus, Streptfaecalis, Streptpyogenes et Yersinia 

enterocolitica. (DJEMAI ZOUGHLACHE ,2009). 

 

IV.3-Activité antifongique  

 

Plusieurs types de champignons sont inhibés par les tanins .Les champignons 

filamenteux comme Aspergillus niger ,Botrytiscinerea ,Chaetomium cupreum 

Collectotrichum graminicola, Coniphoraolivacea ,Coriolusversicolor, Crinepellis perniciosa 

,Fomesannosus Gloeophyllum trabeum, Meruliusla crymans, Penicillium, Poriamonticola 

,Trameteshirsuta et Trichadermaviri des on inhibés par les tanins de différentes préparations. 

De même, différentes levures incluant Saccharomyces crevisiaesont aussi sensitives aux 

tanins (CHUNG ET WEI, 2001 in DJEMAI ZOUGHLACHE,2009). 
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IV .1- Résultats 

 

La Méthodes d’extraction sont utilisées  la  technique  de Macération. Les résultats de 

d’extraction sont regroupés dans le tableausuivent. 

Tableau4-Diamètre de la zone d’inhibition enregistrée chez les différentes souches 

bactériennes traitées par les huiles des grainsde Cleom arabicaL. 

 

 

 

Tableau5-Diamètre de la zone d’inhibition enregistré chez les différentes souches fongiques 

traitées par les huiles des grainsde Cleom arabicaL. 

 

   

Alternaria.alternata 

 

Penicilliumsp. 

 

 

C.albicans 

  

Témoin 

 

0 

 

0 

 

0 

 

Cleome Arabica L 

 

13,00±1,73 

 

 

30,33±0,58 

 

10±1 

 

   

E. coli 

 

Staphylococcus sp. 

 

 

Pseudomonas 

 

  

Témoin 

 

0 

 

0 

 

0 

 

Cleom   Arabica L 

 

11,67±2,08 

 

12,33±3,21 

 

15,67±1,53 
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Photo10:ExtraitacétoniquesurPenicillium 

sp. 

 

Photo11:ExtraitacétoniquesurAlternaria 

alternata 

  

 

Photo12 :ExtraitacétoniquesurC.albicans 

 

 

Photo13:ExtraitacétoniquesurStaphylococcus 

sp. 
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Photo 16:Aromatogramme des germes étudiés avec l’extrait a cétoniques des huile  des 

grains de Cleome Arabica L 

 

IV.4  discussions 

 

Plusieurs études ont pour objet la détermination du pouvoir antimicrobien de certains 

extraits de Cleome, dont celles de BELLAKHDAR en 1997,où ils ont signalé que, dans le 

Sahara Occidental, de fruits et de feuilles, mélangé avec Cleome arabica L. et de l'huile 

d'olive sont utilisés comme anti-inflammatoires onguents.BOURICHE et al.  (2003),  ont noté 

que Cleome arabica renferme une grande quantité de flavonoïdes (19%) en raison de laquelle 

il possède une activité anti-inflammatoire. ATIQUR RAHMAN et al. ,2004 singent que 

Cleome amblyocarpa est un plante médicinale doté des propriétés antimicrobienne. 

 

L'activité antibactérienne de Cleome gynandra ont été étudiées par (VIJAYAKUMAR 

et al, 2005) contre Escherichia coli, Proteusvulgaris et Enterobacterfaecalis(VIJAYAN et 

al. 2003),  ont étudié activité antifongique de Cleome viscosa, (SUDHAKAR etal,2006),  ont 

  

Photo 14:ExtraitacétoniquesurE. coli Photo15:ExtraitacétoniquesurPseudomona

s 
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testés l’activité antimicrobienne de solution éthanolique d'extraits des feuilles et fleurs de 

Cleome viscosa contre Escherichia coli, ProteusvulgarisetPseudomonas aeruginosa. (BOSE 

et al, 2007),  ont étudié activité antimicrobienne, analgésique, anti-inflammatoire et 

antipyrétique du éthanolique d'extraits de Cleome rutidosperma(APARADH  et al, 

2012).(MPUCHANE et  GASHE ,1996) ont  déterminé la sensibilité aux antibiotiques des 

Klebsiella isole de Corchorus olitorius et Cleome gynandra  (APARADH  et al, 2012). 

 

Les testsdes huiles du grain deCleome arabica L.sur trois souches microbiennes dont 3 

bactériennesoit (E. coli, Pseudomonas sp, Staphylococcus sp,)regroupés dans le tableau 4 

ettrois champignon dont (Condidaalbicans, Penicillium sp et Alternariaalternata) regroupés 

dans le tableau 4 et 5. 

 

Les résultats obtenus laissent apparaitre l'effet inhibiteur de la croissance fongique de 

ces huiles. Une grande zone d’inhibition est rapportée sur l'espèce Penicilliumsp(30,33±0,58 

mm), suivie par une zone d’inhibition moyenne pour l’espèceAlternaria alternata 

(13,00±1,73mm)alors que Condida albicans présente undiamètre faible de la zoned'inhibition 

(10±1mm)Chaque résultatcomparé avecleurs témoin  d’une zone d’inhibition (0 mm). 

 

Pour les autres souches bactériennes dont Pseudomonas,E. coli et  Staphylococcus sp 

en trouve que la zoned’inhibition de Pseudomonas (15,67±1,53) les plus élevé par apportou 

autre souche E. coli et  Staphylococcus sp (11,67±2,08mm) (12,33±3,21mm) respectivement,  
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Conclusion 

 

Les insectes qui constituent plus de 50% de la diversité de la planète jouent du rôle 

épidémiologique varié, ce qui fait d’eux un problème majeur de santé publique dont 

nombreux sont considérés comme étant vecteurs de plusieurs maladies (Zoonoses), raison qui 

font de ces insectes un bon matériel d’étude pour les biologistes. En outre,  pour lutter contre 

cet insectes-là. L’utilisation des pesticides chimiques demeure une nécessité certaine, quoique 

l’usage à outrance de ces produits de synthèse révélé toxique et leurs effets collatéraux sur les 

écosystèmes naturels soit in conte stablement inestimable. Pour cela, la collectivité 

internationale s’orienter beaucoup plus aux autres moyens de lutte moins nocifs sur 

l’environnement, tel que la lutte biologique comme l’utilisation  des extraits végétaux, qui 

agit sans effets secondaire sur l’environnement. 

 

Notre étude a été effectuée au niveau de laboratoire région de Ghardaïa, dans le but de 

mettre en évidence l’impact de la toxicité des quelques extraits de Cleome arabica L 

(Capparidaceae) récoltées d'Oued El-Drin (région de Ghardaïa Sahara septentrional et 

algérien)  sur les larves de Culex pipiens L. (Diptera- Culicidae) et l’effet des huiles des 

graines de Cleome arabica L sur trois champignon (Candida albicans, Penicillium sp, 

Alternaria alternata) et trois  souche bactérienne (Pseudomonas Sp, Stphylococcus sp,  

Escherichia coli). 

 

Pour cela, L'étude déterminé l’effet larvicide de l’extrait aqueux de la partie aérienne 

de Cleome arabica  L(Capparidaceae) et de l'activité antibactérienne  et antifongique des 

extraits des l’huiles des graines de Cleom arabica L est étudiée via la méthode du disque 

absorbant. La mesure de diamètre des zones d’inhibition y compris le disque (5 mm) permet 

de déterminer et  d’évaluer l’activité biologique antibactérienne  et antifongique. 

 

D’après  les tests biologiques, il est noté que l’activité larvicide variée selon les 

concentrations  et en fonction de temps , il est noté que la valeur de TL50  et TL90 la plus 

courte ,sont  de175.39minute et 651.30 minute  respectivement sont enregistrée chez la dose 

la plus élevée (100%) suivi par la concentration de 90% avec une durée de 237.67 minute  

(TL50) et  803.67minute  (TL90) . Alors que le taux qui permet de réaliser un taux de mortalité 
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de 50% des larves Culex pipiens traitées par l’extrait concentré à 10% de Cleome arabica est 

plus de 606.66 minute. Par contre un taux de 90% exécuter  par une période de plus de 

2163.00 minute.  

 

Cette variabilité dans les valeurs de TL50  et TL90 est  probablement due à la dose du 

principe actif de la plante et le temps nécessaire qui permet d’évaluer  le taux de mortalité 

jusqu’à 50% et 90%. 

 

Les résultats de notre travail  engendrent  une mortalité totale chez  les larves L3 de 

Culex pipiens, Quel que soit  la concentration en extrait aqueux de C. arabica, le pourcentage 

de mortalité étant de 100%. 

 

L'étude de l'activité antimicrobienne et antifongique de l’extraits des huiles des graines 

de Cleom arabica résulte une grande zone d’inhibition chez les Penicillium sp (30,33±0,58) 

tandis que Condida albicans  présente une faible zone d'inhibition (10±1mm) et en trouve que 

la zone d’inhibition  pour l’espèce microbienne  Pseudomonas (15,67±1,53) les plus élevé par 

apport ou autre souche. 

 

Les résultats obtenus dans ce travail, montrent l’utilité des travaux  complémentaires. 

Ainsi, nous proposant d’utiliser des solvants organiques à polarité différente pour l’extraction 

afin d’extraire les différentes familles de composés chimiques, des huiles essentielles pour 

identifier leur principe actif  et  les plus intéressant d’appliquer   des tests sur le terrain 
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